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Brigitte Marcotte, membre de la commission éthique de la FNO 
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Le Comité consultatif national d’Ethique s’y est employé et a 

rendu public son avis il y a quelques semaines.

Je vous invite à prendre connaissance de l’intégralité du docu-

ment qui mérite votre lecture en suivant le lien http://www.ccne-

ethique.fr/sites/default/files/publications/ccne_avis_128.pdf

Vous trouverez dans l’article qui suit :

�� le résumé de l’avis, rédigé par le CCNE,

�� quelques éléments de ce document ainsi que quelques 

extraits d’un entretien radiophonique du 17 mai 2018, avec 

un membre du CCNE et une gériatre, présentés sous forme 

de brèves, que j’ai relevées pour vous, pour nous…et qui me 

paraissent être particulièrement de nature à susciter notre 

réflexion et nos questionnements.

Nul doute que ces questions nous concernent toutes et tous, tant 

elles concernent le vivre ensemble (vous noterez la présence du 

mot fraternité dans le rapport), le sens de notre travail avec les 

patients âgés, le devenir de nos proches ainsi que le nôtre.

Puisse cet avis consultatif être suivi de faits…

Et si nous levions un peu le nez du 
guidon… Et si nous mettions pied à 

terre quelques instants pour réfléchir à 
l’évolution de notre société en matière 

d’accompagnement de nos aînés…

Comité consultatif national d’Éthique

Enjeux éthiques du vieillissement

Quel sens à la concentration des personnes âgées
entre elles dans les établissements dits d’hébergement ?
Quels leviers pour une société inclusive des personnes âgées ?

AVIS N° 128 DU 15 FÉVRIER 2018,
RENDU PUBLIC LE 17 MAI 2018
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Le vieillissement de notre société est aujourd’hui une réalité 

démographique indéniable et qui invite à repenser notre fa-

çon de vivre ensemble pour permettre une meilleure inclu-

sion des personnes âgées. Des mesures législatives ont ainsi 

été entreprises ces dernières années pour faire face à cette 

réalité, que ce soit par la loi de 2015 relative à l’adaptation de 

la société au vieillissement ou bien par celle de 2016 relative 

à la modernisation de notre système de santé. C’est dans ce 

contexte social et politique que le CCNE a choisi de s’auto-

saisir pour traiter des enjeux éthiques du vieillissement, trop 

peu présents à ses yeux dans la construction des politiques 

publiques relatives à l’accompagnement des personnes 

âgées : comment rendre la société davantage inclusive vis-

à-vis de ses citoyen(ne)s les plus âgé(e)s ?

Le CCNE a décidé de faire partir sa réflexion de la question 

de la concentration des personnes âgées dans des établis-

sements d’hébergement. En effet, force est de constater que 

l’institutionnalisation des personnes âgées dépendantes 

et leur concentration entre elles génèrent des situations 

parfois indignes, qui, réciproquement, sont source d’un 

sentiment d’indignité de ces personnes. Leur exclusion de 

fait de la société, ayant probablement trait à une dénégation 

collective de ce que peut être la vieillesse, la fin de la vie et 

la mort, pose de véritables problèmes éthiques, notamment 

en termes de respect dû aux personnes. En effet, bien que 

cette institutionnalisation forcée soit revendiquée au nom de 

principes de bienveillance et dans le but d’assurer la sécu-

rité de ces personnes vulnérables, celle-ci se fait souvent 

sous la contrainte, faute d’alternative, et se joint en outre de 

l’obligation pour ces personnes de payer pour un héberge-

ment qu’elles n’ont pas voulu.

Cet avis cherche, dans cette perspective, à répondre aux 

questions suivantes : comment nos sociétés vont-elles 

accompagner l’augmentation des situations de dépendance 

et la perte d’autonomie générées par les conséquences de 

l’augmentation de la longévité mais aussi des progrès réa-

lisés dans le domaine du traitement des maladies ? Quels 

pourraient être les espaces de vie de ces personnes, qui 

connaissent notamment une perte d’autonomie ? De quels 

moyens disposerons-nous pour les accompagner ?

Comment ferons-nous pour respecter le désir de ces per-

sonnes vulnérables de choisir leur lieu et leur mode de vie 

sans forcément accepter les modèles normatifs et souvent 

institutionnels qui leur sont proposés voire imposés?

Dans cet avis résolument politique, le CCNE propose ainsi 

quelques pistes concrètes pour renforcer la conscience 

de cette réalité démographique, le vieillissement de notre 

population, et le respect des personnes âgées.

De nouvelles formes de solidarités dans notre société 

s’imposent en direction des personnes les plus fragiles et 

vulnérables. Pour ce faire, le CCNE propose notamment de :

�� Repenser la création d’un cinquième risque de la 

Sécurité sociale, pour permettre une meilleure 

prévention et un meilleur accompagnement des 

personnes dépendantes.

�� Changer le paradigme du soin au sein de notre 

système de santé en cherchant à inclure de façon plus 

systématique les proches et les aidants, condition sine 

qua non du maintien à domicile. A cet égard pourrait 

être constitué un plan pour le répit et le soutien 

des aidants, afin de leur permettre d’acquérir les 

compétences, et de leur donner le temps, nécessaires 

à l’accompagnement des personnes qui restent à leur 

domicile.

�� Faire évoluer le droit social, notamment pour permettre 

à un proche d’aider et d’accompagner une personne 

malade ou handicapée. A ce titre pourrait être explorée 

la possibilité d’un enrichissement du compte personnel 

d’activité (CPA).

�� Penser de nouvelles formes de bénévolat pour 

matérialiser les solidarités entre ceux qui bénéficient 

de la santé et ceux qui souffrent de maladie ou de 

handicap et leurs proches.

�� Mieux protéger les personnes vulnérables par la 

création d’un délégué interministériel à la protection 

des majeurs, comme le suggère un récent rapport de 

la Cour des comptes. 

ENJEUX ÉTHIQUES DU VIEILLISSEMENT
Résumé de l’avis du CCNE
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ENJEUX ÉTHIQUES DU VIEILLISSEMENT
Résumé de l’avis du CCNE

Le CCNE propose un renforcement des politiques d’accom-

pagnement du vieillissement. Il conviendrait, selon lui, de :

�� Développer une culture préventive pour mieux 

anticiper le quatrième âge, pour anticiper l’adaptation 

du domicile, l’organisation des services à la personne 

ou encore le lien avec les aidants.

�� Développer les dynamiques intergénérationnelles 

entre bien portants et malades ou porteurs d’un 

handicap, entre jeunes et personnes âgées, entre 

actifs ayant un emploi, personnes sans emploi et 

retraités… pour favoriser la transmission des savoirs et 

de l’expérience – en particulier professionnelle - de 

ces personnes devenues économiquement inactives 

en raison de leur âge.

�� Faire du numérique un outil pour favoriser 

l’accompagnement du vieillissement et créer de 

nouvelles formes de solidarité.

�� Mieux former, mieux accompagner et valoriser tout 

au long de la pratique les métiers de l’aide à domicile, 

notamment en prenant mieux en compte la pénibilité 

des soins et l’exposition affective et émotionnelle 

qu’impliquent ces professions. Développer les 

nouvelles compétences professionnelles ou les 

nouveaux métiers tels que les gestionnaires de cas.

�� Reconsidérer la notion de performance et 

de tarification tant dans les Ehpad que dans 

l’accompagnement à domicile.

�� Favoriser, au niveau local, des pôles de regroupement 

entre services concourant au maintien au domicile 

des personnes âgées. Il s’agirait de permettre à 

la personne âgée en perte d’indépendance et 

d’autonomie de garder les mêmes repères, les mêmes 

aidants professionnels, quels que soient les différents 

services qu’elle requiert. 

�� Favoriser et diversifier les alternatives à l’Ehpad sur 

un même territoire, comme par exemple l’habitat 

intergénérationnel, l’habitat autogéré, l’habitat 

intermédiaire pour personnes âgées (résidences-

autonomies, résidences services).

�� Contribuer à la dé-ghettoïsation des personnes âgées, 

en réfléchissant notamment à l’Ehpad hors l’Ehpad 

– pourrait être imposé par exemple aux immeubles 

nouveaux d’intégrer un ou deux étages de logement 

pour un Ehpad -  et à l’Ehpad de demain - par une 

meilleure intégration des Ehpad dans les schémas 

urbains. Par exemple, les Ehpad pourraient être 

intégrés dans un dispositif territorial unique regroupant 

sur un même territoire de proximité l’ensemble des 

services concourant au maintien au domicile des 

personnes âgées, avec gestion par un opérateur 

territorial unique.

Cet avis du CCNE, qui prend appui sur l’exemple des per-

sonnes âgées les plus vulnérables, fait plus largement des 

propositions pour une refondation du système de santé, de 

la médecine et la formation des acteurs de la santé et du 

social. Le CCNE fait le constat que la médecine moderne 

contribue à la genèse de situations complexes et singulières 
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qui échappent par là même à la norme, au sens de moyenne, 

et à la médecine fondée sur les faits car, les situations étant 

singulières, elles empêchent toute forme d’expertise. Dans 

ce contexte, le CCNE suggère de :

�� S’efforcer d’adopter une approche de la singularité et 

de l’altérité vis-à-vis des situations médicales.

�� Apprendre à plus travailler en équipe pour 

appréhender au mieux ces situations complexes 

marquées par l’incertitude.

�� Valoriser la délibération et la réflexion éthique, quand 

bien même nous serions à une époque et dans un 

contexte où la tendance est à vouloir toujours réduire 

le temps et valoriser l’action et la performance. On 

pourrait, dans le cadre de la réforme de la tarification 

à l’activité, valoriser cet acte réflexif et discursif 

interdisciplinaire qui aide à prendre des décisions 

complexes.

�� Réformer en profondeur la formation et les acteurs 

de la santé pour permettre et accompagner ce 

changement.

ENJEUX ÉTHIQUES DU VIEILLISSEMENT
Résumé de l’avis du CCNE
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ENJEUX ÉTHIQUES DU VIEILLISSEMENT
Quelques propos tirés du texte

intégral de l’Avis du CNCE

Au XXe siècle, le prestige de la vieillesse « a beau-
coup diminué du fait que la notion d’expérience est 
discréditée. La société technocratique d’aujourd’hui 
n’estime pas qu’avec l’âge le savoir s’accumule, mais 
qu’il se périme. L’âge entraîne une disqualification. 

Ce sont les valeurs liées à la jeunesse qui sont 
appréciées. Le vieillard -sauf exception- ne fait plus 

rien. Il est défini par une exis, non par une praxis. Le 
temps l’emporte vers une fin qui n’est pas posée par 
un projet. Et c’est pourquoi il apparaît aux individus 
actifs comme une espèce étrangère dans laquelle ils 

ne se reconnaissent pas. ». 

			   (S.de Beauvoir)

Le regard porté par l’environ-
nement social et familial sur 
la personne concernée altère 

nécessairement l’exercice de son 
autonomie, la conditionne, la 

contraint.
Autonomie : du grec autos (soi 

même) et nomos (loi, règle).

Une politique respectueuse 
des personnes fragiles, qui 
se donnerait les moyens 

de les protéger et les 
considérerait comme une 

richesse et non une charge, 
honorerait la notion de 

démocratie.

Vers de nouvelles formes 
de solidarités et de 

fraternité dans notre 
société en direction des 

personnes les plus fragiles 
et vulnérables.

Les notions de perfor-
mance et de rentabilité 

(…) sont en train de 
glisser vers les acteurs 

de la santé.

Nos sociétés, en confiant 
finalement la vieillesse et 

la fin de vie à la méde-
cine (…), ont exclu ces 
questions de champ de 

la responsabilité sociale 
et individuelle.

Nous avons glissé 
progressivement au 
cours du XXe siècle 
vers une forme de 

déni de la finitude de 
l’homme.

Dépasser l’idée de produits 
et de marché qui, sont as-

sociés à la Silver économie 
et réintroduire l’humanisme 
sans lequel aucun progrès 

n’est envisageable.
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ENJEUX ÉTHIQUES DU VIEILLISSEMENT

France Inter, le 17 mai 2018

www.franceinter.fr/emissions/l-invite-de-8h20-le-grand-

entretien/l-invite-de-8h20-le-grand-entretien-17-mai-2018

Le grand entretien
de Nicolas Demorand

Vieillir est parfois ralentir.

Les temps ne se croisent plus.

Le temps c’est de l’argent.

C’est très long de s’occuper 

d’une personne âgée parce 

que c’est comme ça.

Alerter notre société : ghettoïsation/

ségrégation/maltraitance…

Vieillir c’est difficile, indépendam-

ment du lieu dans lequel on vit.

On véhicule aussi l’image que la mai-

son de retraite, c’est le mouroir. Mais 

ce n’est pas qu’un endroit de malheur, 

il faut être modéré, mais aussi alerter 

les pouvoirs publics parce que tout le 

monde ne devrait pas y être.

Ce rapport n’est pas une critique de 

l’Ehpad, mais du manque d’alternative 

à l’Ehpad, où certains font de leur 

mieux avec les moyens qu’ils n’ont pas.

La société ne rejette pas les 

vieux, c’est vraiment un problème 

de prise de conscience politique, 

pas de société.

Le rôle des aidants est extrê-

mement difficile, c’est un devoir 

moral beaucoup plus compliqué, 

avec le fardeau que ça implique.

Ces métiers (d’accompagnement 

des aînés) devraient être revalorisés. 

Il y a un bassin d’emploi énorme, à 

condition que ces professionnels 

soient reconnus, suivis.

de Régis Aubry, 
membre du CCNE, chef de services des 
soins palliatifs au CHU de Besançon

et de Sarah Thomas, 
gériatre au grand hôpital de l’Est francilien

EXTRAITS 
DES PROPOS
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